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EX!t'Biu.'"'T  D 1UN  DISCOURS  ~RONONOE PAR  SIR  CHRISTOPIDSR  SOAMES,  VICE-PRESIDENT 
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Nous  semmes  dans  une  period.e de orise, une period& de transition bru-
ta.le et deconoerta.nte dans  lea a.ffai:::-es  eoonomiques  mondialese  Au  oours des 
dernieres annees,  l'eoonome mondiale a  ete secoues et battue e!l breohe par 
1 'inflation ga.lopa.nte,  pa.r de v.tole1'ltes  fluctuations des  p~...x des prod.uits 
de _'base,  pat- une  rupture 4e  la. discipline moneta.i~ et1  dernierement  encore, 
pa.r une  recession inrporta.nte. Taus  1es IJaYS1  riches ou pauvres  1  subissent 
la. tetnJ.>3te.  Or, le consensus sur lequel nous  awns fonda nos relations 
econonrl.ques  internationales awe tant de suoces  dallB  la peri  ode  qui a.  sui  v1 
l.a  derr.:ie.~ .  g~.terre. semble se rescudre en a.orimOllie. e"t. en amertu.me.  En  effet, 
.  '  . 
si 11on pouvait  compter en decibels le bruit des dissensions publiques dans 
les reunions internationales, il semblereit que les rela.tio!lB  entre lea 
pays infltlL'lt;claliGeB  et  1&1.11  ~  en "((ie de developpement  n1ont  jamaiS ete 
•  :  ··.:  ••  t  •  ,·;.•· 
plus mauva.ises. 
Illt  lea perspectives semblent plus incertaines qu1a a.uoun  moment  du 
dernier. ~- de  sieole  •. n  sera.it imprudent  de ne  pas  voir les dangers 
a.uxquels  nous  sommes  oonf'rontes. :uea.nmoins,  je orois que  nous  no1;1..."J  trompe-
rions ega.lement  s1  nous  n'entendiona pas 1 *appel d'un avenir plus promet-
teur a travers le bruit et le tumulte liu temps present. 
.  .  Coll!iiliderons  en effet nos  probH~Jil&S dans leur veritable perspective.  , 
'  ,_..  •  :  ••  .  '  '  :  -.  I  ,( ~~ 
Au. J!lilieu de  l$- oa.oophonie  des revendioa.tions reol.amant  uu releV'elllent. des  .  .  ~  .  .  .  . 
prix pour lee matieres·premieres, una  ~ntation  de l'eide, 11insta.ura-..  .  .  ·..  - . 
tion d'un "nouvel ord.re  economique",  on trouve une oasis pai.sible d'a.coord 
•  -.  1/i  'h ....  ...  ; ... tao~~· aussi bien sur lea buts qui mot:l.vent  l'existenoe du systee ~oonomi­
que mondial  que sur'. certains des pri:no:l.pea  me.je~ qui en inspirent le fono-
tionnement. Tous  sont conoernes par le developpement  ~onomique 1  par 'la mise 
~.n jeu de  ~ssouroes non  utilie~es ou sotl.EMit:l.lisees,  aussi b:l.en  naturelles 
.qu1bumainss •. 'l'ous  ~qnnaisse~, ~oo~ ~  tao~t.ement,  l'i~e~pe~ce 
que  nos progres en ma.tib-e  de  developpement  ~oonomique nous  imposent  inexora-
blement. Et tous reoonnaissent  lee dr-o:tts  de  propriet~ et le prinoipe selon 
lequel  oha.qu~ ~  jouit d'une souvurainete inalienable Btl!"  ses propres 
ressouroe,s. En  outre,  les pa,ys  lea plus riches admettent qu1ils C\o:l.vent 
. bontribl1Gr  a.u  d.eveloppement  des  po~ l&a  plus pa.uvres. 
'  '  .  ... 
Mais  si 1•  aooord.  se r~alise a.mr  ees el&nents .  fondamentawr..,_  pourqu.o:l. 
col'lSte.tewt~~  m...-dntenant  un tel desord:re  ?  ~e pense qt.1'il y  a  detu:  raisons 
ma.jeures  a.  oela.  J.a  p~ere  resid~ dA!'JS  1e fait qUe  le system&  fina1'Jeisr et 
'  '  ' 
commercial.  mondial qUi.  a  4t4 insta.ure d.a:nS  lea ~es  qui ont  Sttivi la glierre 
etait soutaw..t par un oonaer..sus  au.thami:.ru.e,  mais le cadre multilateral de 
disciplines et d.tinatitutions ciui  le oonstituait  ~a.it presqU.o'exelu5ivement · 
'.'  i_•o~  d.ea ~  i,ndustrialises• Le  ecnsensus  le'  saUte~ etSit essentiei-
'  ' 
.Au  cours des tretrte dernieres e.nnees,  ce  syst~me a  pel'SD:I.a  une  crois-· 
sanoe se.ns  ~cMent de  la prosperlte at des  oolw:lges  motldi&Ux.  M:·-.d.a, son 
suoc~ mt>ne  11a.  mine. En  ra.ison du  t:.<i:~l(~loppemen-'.; qu'il a  f'avorise,  un 
nombre ·de  plus en plus  gre..Ua  d•ttr$ti humains · et des  groupes  huma:l.ns  de plus 
$11  plus diff'erents oUt  et  e pr1s  d.a.M  le 'pi-oeessus d'expsMion ·eooJlOmiqu.e • 
.  <  ' 
P1t  leur  oa.pacit~ d1e:mroer u:ne  in:flu&"loe  a.  au®nente  px'oPoriionnellement  a. 
·1~ ooirtrtbution qU'il~ apportaient  a.  1'4oonomi~  ·mondial~. ·  ·  ··  ·,  ·:· 
.  Ma.is  leur pa.rtioipa:t_ion veritable a.  la. sestion de  11eoonomie  mondiale 
..  .  .  -'  .  .  .  :  ~  '  '  .  . '  ' 
n'a pas  pr-.lgl'esse dans  los mhes proportions;  La seconds  ·ra:~.son est qu'en 
.depit des' etf~rts ~- nous  a~lis tous deployes, 'et qui lie  doiveirt:· :Pia  ~tre­
sous-eetim6s,,  nonibre  de  pays  en voie lie dewloppeme1rf,  en g:ioa.nde  partie 4u 
'•  •'  ' J  '.·  •.  •  '  •  '  ~  •  •  '"  '  I  '  • 
f'ait  de leur croissance d&lographique,  ont  vu s'elarglr plttt&t que se · 
. '.  \.  ...  ; ... ~trecir le :foss4 que  la pauvrete creusa!t entre eux et lea nations 
riches. 
C'est ainsi que  le ·def'i ~  doi  vent relever ta.nt le ~nde industria-
lise que les pays en voie de developpement  consiste a  eta.blir un nouveau 
consensus pou:r fonder la gestion de notre intercWpenda.noe.  Las  ~IS indus-
trialises doi  vent  oeu.vrer pour diminuer le fosse qut notis  separe du monde 
en voie de  developpement. Et pour leur part, les pays en voie de  develop. 
pement  doivent s'asse()ir avec nCvJ.S  a 1& table de  negooia.tion pour qua  nous 
puissions ensemble mettre au point les rigles fondamenta.les  selon l~squel­
l_es  1  ~economie mondiale devrait tonotionner dans les  condition.~ d<3  change-
ment  :r-apide  des annees  70 et so.  ear,  ne nous y trompons  pa.s~ a :;_ 11cl.veni1' 
oomm&  r:.;~.ns  lo passe. notre prosperite et notre stabiiite a  tOu.::  d.$pendront 
de 1 f etistencs d'un ea.dre  effioa.oe de regles et de disciplines i::ri,a:;:-natio-
na.l~so 
.  i~::~.s  oe  domai~, nous. sommes  tous interesses au. sucoes  e-1;  ncnlS  avons 
tous :~;e part' ·de. ;e~pknsabilit6  •. Le  monde  ind.u£?trlalise peut  ~.  doit ttre 
.  ~  i.:.- -:_:  .  .  •  .  ~  ~ :  t  •  "  •  •  • 
a la ha~xteur d.u  defi. Et 11  en va de mtme  pour les P8\YS  en voi"l'l  de dtivelopo-
pemento  Mais,  surtout, ils doivent  oomprendre  ~~·-dm, solution~ ne peuvent 
ltr~ im.pos~s au moyen  de votes de blooa.ge  e.ux  Nations unies ou.  en oherohant 
a. etablir un systems da.ns  lequel tous les droit&: revie~nt  .  a.  un groupe de 
pa;vs  et toutes les obligations inoombent  ao-~ ~utre. n  conv"ient  a.ussi 
d1a.dmettre qufil n1y a auoune  raison·· de :rejeter les reausations d.u  paSSe. 
En  ef:fet,  je ne pense pas  qu  1une  dema.roh~ puisse 3tre plus def.:\..1. tiste et 
destruct;:!,  ve que le reniement'  au  nom  d tun nnouvel  ord.re  economi.q:).eff t  de 
tous les ettorts et de toute l 'experience des trente dernieres annees. Les 
revendications  justifiees des ~  en voie de developpement  peuvent  3tre · 
sa.tisf'aites. Leur revendioa.tiQn d'3tre des pe.rtena.ires a  part entiere dans 
la gea·cion et dans  la. croissance de l f eoonomie  !Jlondia.lEf peut ftre sa.tis-
faite,  li~c"1J.S  les evenements  des deux dernieres annees ont  cert&ine~nt rap. 
."  .  ~  :·  .  '  ' 
. ~le  ~ eha.Qun  une  le9on tondamentale  •.  S:i.  l'eoonomie morlaiale  d~..ns  son en-
semble n1enregistre pas d'expansion,  11 sera beauooup pluS. difficile1  sinon 
·::  ..  .  ..  / ... ~-
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impossible,  d1amorcer 1a oroissanoe soubaitee tant par le mond.e  industria-
lise que par les pays en voie de .  developpement.  Soyons  dono assureo que. 
notre interet A tous est que la prand.~re des priorites doit oonsister a 
restaurer la sante de 1  'e~ouomie mondia.le  et a permettre la. reprise de  son 
expansion. 
~  oette tlohe,' la CorrJDP.maut~ a.un :r81e  central a jouer. :&;1  Europe, 
nous  joUissons d'une  poe~ition unique aussi bien sur l~ P.lan  eoonomique .que 
sur 1e ,plan  poli~iCCil'• 1.4  Co~e  est  d.e  loin le ··groupe  commercial le plus 
~ant  d.u  nionde  et, aveo  nos  Etats meinbres,  nous  semmes  1e plus  g.t"8Jld  don-
neur d.'a.ide. Nous  sommes  lee prinoipaux importateurs mondia.ux  cie  mati~res 
prelderes, seul le.  Japon if9Po1-te  proportionnellement autant qU.e  nous,  ma1a 
les importa:~ions de produits de base des  Japonais proviennent dans  une moiD-
~  mesura  que  les n8tres des ~  en 'voie  de.  Mveloppem&nt~ NmtS  s()JJIIIles 
ausai d  1importa.nts investisseurs dans  le monde  en voie ·de developpement  et 
nous awns 1a oapaoit~ de tournir daVI.tltage  d'investissementa. C 1est. a;lnsi 
que.  du point de vu.e  4conomique1  la Copum:maute  se trouve au centre m3me  du 
~~at aussi bien en raison, etude~ de sa.  dependa.npe  v.i.~s  .du fonction-
~  etticaoe de  l't!oonomie moDdiale  qu1en raison de  l'etendue de sa oe.pa.-
Cite  A contribuer l. 1 •amruora.tion de  oe  fonotionnement. 
Sur le plan politique ausai,  '1&  Communa.ute  est bien ··plaoee 'pour jouer 
un r&e distinct. EJ.le·est un· nouvel aoteur sur la. scene -mqndiale.  ~rtaiJ:W 
de  sea membres  ont  un passl·  oolo:r:dt\11  me.is  la Communaute ·  e11e-.mame .·en, est  .  .  '·~  (  .  . 
d.epourvue  et elle est oon.sideree eomme  telle. Surtout la Communaute  ne re-
pr~~e  pes' et n'  est. pe.a  oonsideree  ..  comma  :repr~enta.nt une  mena.o~. pour 
l'i~pendan?e d'iln pays  qu.elcoitque· 'OU  pour-le droit de ohaque pays a. $8 
de~loppe~ dans la voie qu.1il s 1est ohoisie. 
•  ~  '  •  •  -1'  :-
C~nment alors la· Commuwl.ute  d.Gvrait-elle agir ? 
NoUs  tas,.so~ deja bea1;t~ou.p pour Hpondre a:ux  'besoins du monde  ~n voie 
de  dewlQ~t.  Yaounde  est d.evenue  Lome,  los 22 '~  aesoeiu 8Q'Jlt.  passes 
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a 46 et 11tiventa.11  d1aides de 1a COIIIBl'I.Ula.Ute  eb ta~  46  oes  46  PB\rS  s•en 
gra.ndement  el~g:t.. Nous  avena  mis  au point des ~s  speoiaux pour 
les p~  chi bassin mediterJ'81'1een• Par 1 'intermediaire d.u  Fonda  d'urgenoe 
des Jlatiou unies et par l'intermediaire de notre propre programme  d'aide 
alimentaire, noua  a.vons  fait un effort sensible pour aider ceux qui ont le 
plus besoin d1aide. D'u.ne  fa..;on  plua generale,  nous avons g:rend.ement  ~e.. 
liore et etendu notre systeme  de pr&:rerenoes  generalisees de f89on  a,  ouvrir 
la voie a une meill&Ul"G  division intel"'llationa.le du travail. 
Mats qu,ten  est~l de l'aven:t.r ?  Au  cours des  derniers mots, la plu-
pa.rt des discussions ont porte sur des questions de  pro<H~d:ure. Mais,  pour 
important qu'il soit 11  le debat sur la procedure n1aide pas tO'I.tjoura a rap. 
procher les esprits. Lea  problemas a.uxquels  nous avons a faire fa.oe  sont 
· trop considerables pcilr que  nous  courrions oe  risque et 11 est grand temps 
qU.e  nous  nous: attaohions directement  e.ux questions de fond. 
Je voudra.:is  esquisser un programme  evetrtuel d 1aotion que,  de l'avis de 
, la Commission,  la Communaute  d.ev:rait  Gtre preparee  a mettre en oeuvre sur 
·1 t ensemble de$ questions ·de fond. Les titres prinoipe.u.X de oe progr.-amme 
· ··  oonqernent  e11  pr.emier Ueu le petx'ole;  dewd.emement,  lee autres matieres 
premieres; troisiemement,  l'industria:asation; · quatrl.emement,  les questions 
commorciales1  cinquiemement,  l'assistance aux pa;fS les pluS <lesherites. 
Je n'ai pas a m'exouser de donner la preponderance au ~trole et a.ux 
questions energetiques pa.rce qu'ils se. trouvent au coeur m3me  de la orise 
que tra.versent actuellement les affaireB ecDnomiques  mondiales  • 
.  ·: .  Dans  oe  ~OJDa.inet notre propDsitiOn fondamentale  v:$,se  a l '·instaure.tiDn 
'. d''Un  dialosue reel entre les eonsommateurs et lea produ.eteurs. n  est  0~ 
. tainement  etonna.nt. qu'il n'e:xiste _pas  po-~ 0$ proa.uit  d~ base vital un 
tor'ul& pe$ettant une discussion interna:tiOlU!.le entre· eeQX 'qui ·le· prodtdsent 
... ,  ... ••  I 
et ceux· qui 11utilism. n  taut ~er  ~· oette  ~aoune. Et ·danS  les·.deJ.i-
bera.t.ions  qui  a.qrolrt~· li~u, il nou ;~audra •vieer a tout le moins  a.  dega.ger 
une  a.pp%"4ciation  commune  der; .questiomt d1Q:f:tre  et· de· demands,· ·des  besoins · 
d'i~issament et des problemes  financiers et teobni~~s. 
Pour leur ~,  lea  oons~teu.rs souhaiteront ·  &tend.re la dis~~ion 
aux ques1rions  d.e  prix et de  stabilite de l'approvisionMinont.  Ce .souhait 
n  1 est que.  na.turel et n  1 est  ~surement en a.uou.ne  f:89on  une  recherche de la. 
oonf'ron:tation. Nous  a.dmettons  que lea produoteura aient leurs inter&ts 
distinots et legitimes. Mais,  A leur tour,  lea produQ'te~ doivcmt  compren-
dre que des prix· d~sonnablss et des approv.i.sio:cnements  incertains  ~ous 
.poaont  de v4r:ttables problemas et, a travers nous,  le"V.r  en  posant. a.ussi de 
m3me  qu'!!U reate du  mor.de  en voie  de developpement.- En  :tin de  compte,  notre 
objeoti:t doit 8tre de order un  climat  de  tranohise et de  confianoe mutuelle 
dans  lequel 11 sera possible de se rnettre a.•~ord surles nivaaux dtt  prix 
du petrole et d1approvisionnement  qui satiste:ront a.u  mieux lea i~·tt}rfts l 
long· terme de  toutes les  ·parti~s eonoernees. 
'· 
·  ..  A .9et  e~,  ·nous  4etV0118  e'V'ide1'ml1$11t·  .. 3tre prlts a.  disCutel:t le problema 
que  pose la valour .  reelle ~~' reoette!!J  des pays produoteurs de pftrole. Soytma 
rM.listee• N'9WiJ  ne.  s~vo.,:·(l\U! trop 'bien que dans  oet1ie p&riode intlaticmntste, 
plus 4e la moititS  .. de-la question oonoerne le pouvOi~ d.f~t ¢  ll nous  hut 
tenir compte  de la preooaupa:tion  1 des producteurs. Ma.is  oela. ne  ve-w.t  oerta.ine-
ment  pas dire que  l'indexa.tion est la seule reponset  car elle pose~t de 
nom'breu:x:  problemes diffioiles, notamment  le problema  de la justice pour tous 
ceux ·qui sont touoheso N~ns,  .J..a  _Commu.naute  devrait ttre.  dispo~ee a 
~ioiper  au dGoat  oon~e~  ~·~ re~te.s reelles. 
n  nous  taut ausai avoir une attitude plus ooh&rente  v.f.~s  de 
'la. f&9Qn  &>nt  les pxoodu.eteurs  de petrole investissEmt :  leurtl revenus. ns 
YOttt  ev.L~  investir U1'1e  assez grande, proportion de leurs t'on&;t·: ~.  le 
monde industr:talise et 11  ne Pev.t  ttre de notre ·interft ou m&le  du leur, .que 
ces  ir.nrestissf!i.lt~a ·se concentrent sur le marohe  a oO'I.lrt  terme. ns soub.a.i-
teront, et nous devrions fa.vol'iser,  des possibilites d•tnvestisselllent a 
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long teme. Peut...ttre devrionsaotftoas  penser a dlliser lea societas d':l.nves-
tissement avac la. participation conjointe de ~  indu.strialises et a.utres  ? 
&. tcute hypothese,  la.  Communaute  est un centre majeur d'inwstissement et 
elle doit ltre pr8te a lancer des idees sur oes sujets pour les soumettre 
a la. discussion au ni  veau.  international. 
Tournons-nous  maintenant vera les autres matieres premieres. Oontra.i-
rement  a ce qui se passe pour le petrole1  on dispose d'un certain nombre. 
d'enceintes internationales po~  d:l~cu.ter des q".lest:l.ons  que  soulirvent  leS'' 
produits de 'ba.se.  Mais  personne ne pourrait p...-etend..""e  que  ce  deba.t  ait beat-c._ 
coup progresse  jusqufa present.  n  Y'  a  eu beaucoup de discours, mais mis  a. 
part la discussion d'ouverture ·a  la. conference des premiers ministres du 
Commonwealth  a Kingston,  les idees specifiques ont  dal:ls ·!'ensemble brille 
.par leur ·absence. 
Lorsque  j'a.1.  &ff-ectue  UlB visite en Chine  recemment,  j 1ai appris un 
proverbe ohinois utile "ne  ~etta  pas  comma  une poule a moine  que tu ne 
soia sur le point de pondre un oeuf'" •  Il est temps  qu.e  nous  pond:lons  quelques 
oeuts. Du  point  de  we de la Commission,  il  ·y a  deux elements essentials. 
Ia. dependance Vi~s  des  recettes d'exporta.tion des  ma.tieres pre-
mieres est 1 •un des plus. s6rieux problemas parmi ceux qui se posent en ~ 
bre a.ux ~  les plus pauvres. Certains d1ent1"e  eux et en ps.rtioulier pam1 
les  plus desherites, dependent,  pour leurs rec~tes d'exportation.,  d1un seul 
produit ou d1un petit nombre  de  produits de base. POUl'  cette raison leurs · 
economies  sont plus au moille  a la. merci  des  changements  et  des  flu.ctuatiODS 
des conditions climatiques• des prix ou de la. demande.  DaDs .la conventiOJ'l 
de Lome,  1a.  Ccmmu.na.ute  a.  deja  etabli un plan visa.nt a sta.biliser les  .. reoet-· 
tea d'ax;portation po11r  certains des produits de base exportes vers la· eom..: 
~e  par les pays. signa.taires de la convention de  Lo~e-.  Ge  que nous pro-
pos  one  ma.intena.nt  o'est que tous les pa;ys  riches du mond.e  soutieMent  d~or­
mais toue ensemble u.n  plan de  cette nature s'appliqua.nt a w1  eventail plus 
... ,  ... large ·a.  pr.O,dtd:ts  deb~  eJ:l.favwr des pays  lea plua  Msh~tes. Nous 
:  · . proposons  q".te  chaque  pays se si  tuant en dessous d 'un certain niveau: de 
prosperite soit assure d'un certain niveau de  reoetteB, quels que scient 
lea· prix exi.stant sur .lee ma.rohes  mondia1.1X  pour ses expol"tatione lee pl'\UJ 
·•. 
vital.es de  produits de base. 
Notre seoot\de proposition porte sur la. necessite de  r&luire lee b:rus-
ques  nuetu.a.tions de  prix des  d.er:rderes  annees qui n'ont fait de bien a 
personnet  que  oe spit lee consommateurs  ou les product~, lea ptV8  deve-
loppes  .<n.l  lee P8\YS  el'J,  voie de developpement. Personna  ne  pretend qu'il est 
,'  •  •  I 
aise de  resoudre la. qualrat'l.U'$  d:u  oerole des  prix ~uit&bles et des appro-
visio11!1e1Dents  stables. Lea  accords de produits constituent les  instl"UUJlents 
olassiques .a.  oette fine Mais  dans  l'ensamble1.les accords de  oette nature 
;,  •  •  •  \  ••  ..J  '.  • 
qui· e::clstent  pour le oate,  le the',  1  t ~ain et le oaoa.O,  n  •ont ~  ;tr~s bien 
·fonctio~e.'Dans le paase,  la,yolonte. de  les rendre effieaoes a  fte faible  • 
..  ••  '  1  j. 
DesormaiEJ,  nous  devons  examiner si oela peut atre modifie. S'il est evidera-
ment  vra.i que tous lee produits ne se pr&tent  pas aisement a oette  ·appro-
che,  noua' devrions ttre pl'Ots A oonsid.erer l'elargiseement  ·a.e  l'eventail des 
aoe»rds  4&  produite,. notamm~"lt 1  'accord sur certains produits a.grtooles 
c§tabli ·~· les prinoipes  qu~ la Communaute  a  deja proposes loJ'S ilts a8tfoci.-
.•  't 
tiona. ocmmeroi~les Jlllil tilaterales  .• 
Bion entondu,  lea proposit~ons rela:t~~~ .a.ussi ?ien a la. stabilisation 
des recettes  d 1~a.tion  qu'atPc;  aocor4s· de produits soulevent toute une 
aerie de problem.& ,(\Uiil y:a.ura. lieu de disouter a.  fond tant avec lee oon-
sommateurs  qu  'avec les producteurs. Et,  11 faudra des  fo:'lds  pour les mettre 
. . .  en pratique :  fonds pour le fi:nanoernent  des stocks regu+a.teurs,  pour la 
...  '  '  '  l"  .  --. 
Compensation de la. perrt;e  des recettee d  texpo~at:f.on et peut..tiire pour 
··~enter la Ot,\pa.c$i;& du  FOlj.ds  mo:netaire  j.nt'e~tioivu a aooo~t'·des prtts. 
.  '.  .  l  .  .  .  .  ' 
Oes  ooftta··devro:nt  ttre partages par  tet::tes les parties oonoernees, par 
'lea pqs  .  ind.ustrie)ises '9'  c~nwris les PfJ\18  a.  commerce a  t:Efiat,  ])&%'  les' ~ 
en vole de  dtnrelopPament  ~·  le ~nt  et cta:ls  oeriai~·.  cas' ~si  par les 
.,  . 
' .. 
.  ..  ; ... Du.  point de vue  du Mveloppement  de  l'economie mondiale,  le petrole 
et les m.atieres premie:res  ne :representant que la. moitie des problemes  en 
oa:use.  L'autre moitie peut 3tre resumee en un  seul mot  :  industrialisation. 
Les  pays en voie de  deV'fl)ppetnent  souha.itent •turellement disposer d'une 
part plus large de l'activite industrielle mondia.le.  Et si nous voulons. 
assurer non.  seulement une distribution plus  jw:lte  des biens du monde,  mais 
aussi una  utilis~tion plus complete des  ressourcea m.ondia.les,  il est  juste 
qu'ils ei&nt cette part., Le  syste!!le  des preferences generalisees de la 
Commu.na.ute  vise cet  ob jectif'  •  Nous  devons  deaormais ltre pr3ts a.  aller 
plus loin,  et notamment  a encourager le developpement  de  oapa.oites  de pre-
miere transformation par lea pays produoteu!'S. Nous  devons  oeuvrer dans oe 
sene avao lea autres pa.ys  industrialises, en pa.rtioulier dans  le cadre des 
'negociations  oo~~roiales multilaterales. 
..\ 
Oela ne. neoessite nul.lement  ou  ne devrait nullement impliquer un 
tre.nsf'ert brutal ou brusque de  l'aotivite existante. Les  P8\YS  en voie de 
developpement  mettront  du temps  a.  atteindre le niveau  de  capaoit~ qu'ils 
visent a juste titre et il  .est  peu vraisElmblable que leur evolution. soit 
~  .  ·. 
rapide au point de provoquer de  grayea  pro'9lemes  d'ajustem.ent  pour les. 
pays industrialises. Nous  aurons le temps  de nous .ajuster et de nous  a.dapter 
a de nouvelles activites et nous  ne devrions ~.  cra.indre o.e  prevoir cla:van  .. 
tage d 'investisseamts industrials dans  le monde  en voie de  developpement~ ' 
'  .  ~  ,·  .  .  ~-
Di  verses voies s 'offloent  a.  nous  a.  cette f':l.n.  Les  gouvernetnents  peu-
vent agtr par 1 'intermediaire des organisations internationales. L'indus-
trie privee peut  a.gi,.~ .pa.r  1 11 in~ermediaire des investissements dire_cts. n 
y  a  largement  la. place .pour oe que 1 •on appelie les "operations triangtilaires" 
metta."lt  en jeu lee exoedents de revenue  pet:roliers. Et  nOU$  pensons que la 
Communa.ute  devrait penser en termes  de banque Exim  eu.ropeenne  pour instituer 
_.'  ••  •  _,.  .rl •• 
de  nouveaux:  mecanismes  de  credit  a.  l~exporta.tion. Ma.i1;1  pour qua tout oela. 
soit effieaoe, il fa.udra.  evidemment  gtl;e.les pays  en voie de  dev,reloppement 
.  .  . 
....,  ... ·-10-
. .  . 
assurant un degre raisonnable de seour:J.te  et de profit au:x:  investissomenta 
dont  ils ont besoin pour 11industrialisation. 
·' 
des~  en voie de  developpemeht  si noua  n•~entons pas a.ussi  les. poesibi• 
lites 4ui s•ottrent a  eu:x:  de proeeder A des lohan.get3 profita.'bles ?  En sa 
qualite de groupe' commercial le plus iritporta.nt  an monde,  la Commtmau~e doit 
jouer de  son iD:flueltoe  pour obtenir ctes  te.rlfs plus bas, pour elargir 11aock  .  . 
aux marches  moildiaux  et pour ta.voriser 1'  expansion d.u  oonmeroe  mond:lal.  Dans 
tout cela nous  devons tenir compte  des ittter&ts specif'iques des  PQ\YB  en voie 
ae ·  a.eve1owem.mt. · 
AIDE  SPECIALE  POUR  LES  PWS  J1ESHERITES 
P  11  n  1  e<i>3"nt'lllh  n r•tr·  ttrur o=-
Le_ deti ~bablemerit  · lo plus grave que  nous  devons  desormais relever 
est  1~4  ~  les Pe'IA"Ples  les plus deshdr!tes du mond8.  eerta.inas  des  proposi. 
tiona que .. j'ai ~sq'uiss~es aujouN.•hui leur protiteront; notamment  la notion 
de  stabilis'a.tio~ deB- recettes d'exportat:ton. )!ais il faut bien •ettre qU.e 
.oes  solutio~ ne W:rtirOnt  pas  a  elles seules. 1m  eftet, oerlaills des-~ 
les pl~  ·aesh'erites  sont~ pa.Uvres,  note.lmnent  pa.rce quiils n•ont pas de ma--
ti~res premteres a exporter au ae·recettes dtexportation A stahiliser. 
D'autres encore sont pauvres ~e  que la croissa.nc'a  de  leurs besoins de-
passe la. croissance de la capaoite qu.'ils peuvent  avoir d'obtenir des re-
cette$ d1.rtation. lhtis'. de  nombreux  oas, la situation de  ees"  pais se 
.  '  '  '"  '- '  '  .  .  '  '  '  .  ~  '. .  ' 
det4riore lorsqu'ils eu.bissent  la. ha.usse  des prix du petrole et d'autres 
~ti~res p~eres  sans  dis~er  a•au~  ~erv.  t.t~m  et ind.wrtriel-
•• '"  ...  il  t 
le) pour absorber la. tension.  ·· 
·  ~·  ·.  ·  S1  nOW3  ~ulons ·tatre faoe a oes besOins,  deuX  '1ements sont surtout 
essentiels. Le  inonae  doit  ··a.ocr<)£t~  s~n aide tinanciere. Et _nous  d~ 
noua  EISS\1t'e:t'  que les besoimJ. alilnentaires fond.a.mentaux  SOtlt  satistai  ts.  , 
...  / ... •ll- CAJ3/rl/7/7>Ji' 
O'es-t  a.insi qu'en d~t  des difficultes actuelles, nos Etats membres 
et la Oom.munautd'  dans son ensemble doivent acorottl'e lla.ide fina.nciere  en 
faveur des pays lea plus desherttes. Mais  l'augmemation de l'a.ide qo.1e  l'on 
peut  normalament  attendre du monde  industria.lise ne suffira pas  en elle-
m3me.  Les  P8\YS  expcrtateurs de petrole et lea exoed.ents  de :f'onds  dont ils 
dispoeent  doi  vent  dono  continuer a jouer un r81e  croissa:tit  cormno  oela a  et4 
le cas  pendant t~e  1  'a.nnee derniere. 
Quant a la question alimentaire, notre politique d.evrait se f'ond.er 
sur la conception de la conference alimentaire mondiale qui s •est tenue 
1 'annee  der.niere A Rome  et qui reoonna.issait que la solution a long terme 
,, 
des pro  blames  aliment  aires mondia.ux  se si  tue da.ns  !•expansion agricola des 
' 
~  en voie de developpaaent. Depuis plus de 10 a.ns,  1a Communa.ute  a  a.g:t. 
Bans  oe sans  au moyen  de  la convention_ de  Yaounde  et maintena.nt  de la conven-
tion de  Lome.  Ddsomais,  notre t&he consiste a aooro!tre encore plus le 
doma.ine  couvert per notre aide en favour du developpement  ~1,  · notamment 
en participant au Fonds international pour le developpement a¢cole. 
.  . 
Ma:ls  pendant quelques temps  encore,  lea pays les plus desherites ne 
' .  .,  .  . '  ~ 
se~nt p8.s  en mesure  de satis:f'aire le~  ''be-soins  alimentaires au moyen  ·de 
.  . 
leur propre production. En  tant que principale source mondiale d1aide ali• 
menta.ire,  la.  Communaute  devrait aooroftre l'aid.e qu'elle apporte d.eja1  o:r-
ga.niser son aide en  un' plan s'etenda.nt sur plusieurs arinees et la oonc<;>.ntrer 
sur lee pays les  p~U.S  d~sherites. Et  nous  devons  examiner la possibilite 
d'offr:tr des oontrats d'approvisio:nnement a moyen tame pour';bs denrees 
alimentaires a des prix tavora.bles  ..  .En  ~me temps,  lea negooiations  OOflllllel'-
oiales multilate!'a.les donnent  au monde  daM  son ensemble una possibilite de 
oontribuer a la. solution de see problemes alimentaires pm:- des mesurea telles 
que 1 'accord sur les oereales que  la.  Commu..~te a.  recemment  propose cotnme 
moyen  de stabiliser lee prix  et de  limiter las risques de penurle et  .  .  . 
d  t exOOdents. 
. . .  ,·_ .......  .  ..  / ... COO'CLUSION 
•12-
'•  .  .. 
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Pour le PEl'ROLE,  11 nous  f'a.ut  itlsta.urer un dialogue permanent  B.boutis-
sa.xxt  a la oomp~ion  entre les oonsomma.teu.rs  et les produoteurs sur cles  ,  '  '  ~  ~  '  .  ' 
prix justes et des a.pprovisionnementa  stables et sur d'autres. problemas qui 
nous  oonoernent  les uns et lea a.utres. 
.  ·'· 
PO'IU'  les MATIERES  PRE:(IERES1  ~1 nous  fa.ut  realise:r un aoaol'd auasi 
bien sur l~.sta.bilisa.tion des reoettes d'exporta.tion des  peys  lea plus .pau-
\11."eS  que  8ur une utilisa.ti.on pl'.lS  large et plus effioa.oe  des  a.ooords  de  prow 
.  .  '  .  '  '  ·'  .  .  .  ! 
Nous  devons  promouvoir L'IN'DtTSTRIALlSATial  dans lea .  peys en voie de 
developpement  en enoou:ra.gea.nt  la.  croissa.noe de  leurs o9.pe,oit&l  ~  t~:f'or-
mation et .a.e.f'a.brioation. 
·~  '  ...  .  .. 
l!:n  oea  qui .oonoerne le  COMMERCE  nous  devons. encourager .l~Et mesures  de 
libera.lisa;U.on,. en  ~oo~t  ~·  at.~e..~tion speoi&le a.ux besobs et auxin-
te~s  d~  :pays  ~.vote ae  .d.evel.oppemen~~.  · 
.;.  ...  .  :·  •,'  .  .•, 
..  ,Et  en. oe qui oonoerne  l'A.IDE,  r1ous  devons.  t~  accrottre nos  .. efto:rts 
pour aider les pqs les plus pauvres et nous  devons  veiller a oe  que  lea 
l  •.  "  •  •  :  ,  'c• 
approvisiormements .  en denrees alimenta.iNs scient a.ppropries aussi .bien en 
'  ',  '  •  •'  :  #  '  '  ,  ',·  '•  I 
aupentant 13.  prod:u.otion dans lee pays  en wie de d.eveloppement  ~as 
~  t  ,'  .  ;  '  .  .  ..  .  '  ~  :  .  .  .  .  .. t  :  •  \ 
qu'en ,aU@lienilant  le oas eohea.nt  11a.lde  alimentaire. 
Evidemment,  .11  ne  co~vient pas  qtte  la.  Commu:naut~ ou  le(J  pays !ndus-
.•  •  !  ''  •  •  •  •.  '  • 
trialiaes presentent o.olleoti  vement  leurs. idees oollllle  une  sort~ de fA11 
a.ooelj.. a.u  reste du.  monde.  E'ous  ne pou:rrons  rea.l1ser un nouveau  consensus. 
dans les a.:f'f'aires  eoonomiques  mondia.les  que si cha.oun  est en mesure  de pa.r... 
t1oiper aotivement a la recherche de  solutions et a leur eventu.elle adcption  • 
... ,  .... 
'\ ·-lJ  .... 
Mais  ia· Oomlllunaut•  a  d§oraais une v4ritable ~ion  de a.• assurer que <l"Wl 
les nombreuses  eneeintes on  o.es  questions seront <Mba'ltuee  dans,  lee mois  a 
ven:i.r les discussions ne donneront pas  l~ell aimplement  a. .des  discours vides 
et a des  confrontations steriles1  ma.ia  qu'elles aboutiront. a des solutions 
pra.tiques folidees  sur un consensus veritable., 
te programme  d'aotion qne  j 1ai esquiss' vise precis6ment  cette fin. 
En  outre,  du fait qu1il couvre deliberement tous les themes  centraux <lt'i 
sont en disC'I.lSsion,  11 nous permettra de  disouter ensemble la tote.lite des 
questions sur un mode  c~ehensif et utrl.tie. Oar  oes questions sent nette-
ment  interdependaJrtes Et  nous  devons  eviter lea divisions artifioielles 
lorsque nous  les a.bordons.  Cleat dans cet esprit que nous  devrions ttre prtts 
a donner le poids qui leur revient aux questions porta.nt  sur les ma.tieres 
premieres et a la. question des besoina des payS les plus pauvres ainsi qu'a 
11 energie lorsque nous  reprendrons le dialogue entre les pays produoteurs 
et consommateurs  de petrole. 
Au  cours a.s futures disoussiOilS interna.tionales1  nous,  Europ,ens, 
estimons que1  quelle que soit la. toree individuelle ou la toroe de  pars'UIJIIIt 
sion de  1 'un ou  de 11 autre des Eta.ts membres  de  la.  Communaute  a.gissa.nt 
sepa.rement •  oe n'  est Jlllll  pa:r une  action separee que nous  servirons le mieil:l: 
leurs interfts. Et  oe  n1est pa.s  non plus en pa.:rla.nt  avec uile multitude de 
voix distinctes que  J'.Europe  oontribue::oa le mieux A resoudre les pl'(\blemes 
mondia:ux. 
Evidemment,  la.  Commt.Ula.Ut~ tire son autor:tt.S  de 1 'esprit d1invention et 
d.u  poid.s  de  ses Eta.ts  membres.  Mais  c1est en tent que  C.oJDfll'Ullaute  que ces 
res  sources peuvent  ltre le plus eftioacement deployees et o  • est la tlohe 
"·qui  attend les chefs d'Etat et de  gouvernement  de la Co111m'Ul'l&ute  qui se 
reuniror.rt  a.  lhvxelles le mois  procha.in.  Je na  crois pas  que  lea 68 %  de 
votants  d.u  recent  rti'erendum brita.nnique qui ont fait un choix si positit 
ont vote pour quelques cliches iMa.listes de la Oommuna.ute  europeenne.  oe 
vote massif resulte du fait qu.1ils ont reoonnu que ce n1tfta1t qu'en a.gJ.ssut 
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en \ant qie coirmnmaut4  que  I'Phrope poU\'&it  e8J)4rer dlployer efftoaeemezrt; 
sa force collective 'a.alls' la recherche de  sol~~ona pra:tiques a ctes  problemee 
riels.· La t&ohe ·aeva.nt  laqu,elle nous· nous  trouvol18  tous est d'une a.mpleur 
ra.rement  atte:tnte.  La  Oommr.ma.ute  doi  t  etre digne  d.8  1a toi que  le monde 
place en elle. 
': ... 
.• 
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